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Après le vol à l’étalage, elle frappe un policier
Samedi, une femme de 43 ans a été
surprise alors qu’elle venait de dé-
rober des marchandises dans une
alimentation de la rue de Paris. Elle
a d’abord proposé d’indemniser le

commerçant. Puis le ton est monté
à l’arrivée des policiers. Elle s’est dé-
battue et a donné un coup de poing
au visage d’un agent. Elle sera convo-
quée au tribunal en avril.

Le conducteur s’enfuit après l’accident
Samedi vers 20 h, un conducteur a
embouti une voiture en stationne-
ment et une barrière à l’angle des
rues Glasgow et Malakoff. Visible-
ment inquiet des suites de l’affaire,
l’air de rien, il a jeté ses clés dans une

poubelle et s’apprêtait à prendre le
bus, quand les policiers lui ont mis la
main dessus. Il faut dire que l’homme
de 52 ans avait alors 1,2 g d’alcool
par litre de sang.

Le chauffard fauche un piéton et prend la fuite
Dimanche matin, un homme a été
sérieusement blessé aux jambes rue
Sébastopol. Vers 6 h, une voiture l’a
renversé, alors qu’elle roulait à vive
allure. Le conducteur s’est arrêté un
peu plus loin sans porter assistance
à la victime. Puis, à l’approche du

véhicule de police, il a soudain re-
démarré, manquant de renverser
des témoins et des agents qui lui fai-
saient signe de s’arrêter. Il a été inter-
pellé peu après à son domicile, en
état d’ivresse. Ce Brestois a été placé
en garde à vue.

Tabassé par une conductrice ivre qu’il voulait aider
Quand il a vu le danger public en
pleine démonstration devant lui, ce
chauffeur de taxi brestois est interve-
nu. Il était minuit et demi dans la nuit
de vendredi à samedi, route de Bo-
hars, dans le secteur de Loscoat. La
voiture qu’il suivait venait de faire des
embardées. Un pneu avait déjanté.
Le véhicule avait franchi un feu rouge
avant de caler. Voulant éviter un acci-
dent, l’homme s’est donc empressé
d’aller arracher les clés de contact du
véhicule. Mais sa conductrice ne l’en-
tendait pas ainsi.

Cette femme de 41 ans s’est mise
à poursuivre le chauffeur de taxi de

29 ans. Elle lui aurait mis des cla-
ques, l’aurait étranglé, griffé. Elle est
parvenue à desserrer le frein à main
de son taxi, qui a reculé dans des
marches. Un coup de pied a achevé
un bloc de feux arrières. La bagarre
s’est terminée au sol. Jusqu’à l’arri-
vée d’un autre automobiliste, venu
prêter main-forte au « gentleman »
mal récompensé, en attendant l’inter-
vention des policiers.

La conductrice, placée en garde à
vue, avait près de 2 g d’alcool par litre
de sang. Le chauffeur de taxi a subi
deux jours d’incapacité totale de tra-
vail.

Marion Le Bec, une graphiste embarquée
C’est un changement de cap. Le chef de projet devenu artiste
goûte à la création, dans le sillage des marins.

Les lithographies marines de Marion
Le Bec sont présentées au Cercle
naval, rue du Château. C’est le fruit
d’un travail réalisé récemment sur le
thème de la marine. « J’ai embarqué
sur les bâtiments école Guépard et
Lynx, explique la jeune femme. Les
hommes au travail et la vie à bord
ont été mon angle d’action. »
Dans son atelier, elle a réalisé qua-
torze lithographies d’après les pho-
tos qu’elle a prises à bord. Elle les a
ensuite disposées dans des cadres,
sur des cartes marines. Un beau re-
gard porté sur les marins.

Lithographie en cuisine

C’est après des rencontres avec des
artistes reconnus, Rimat Animaev,
Lala Rahim et Mikel Chaussepied,
ses maîtres et mentors, que Marion
Le Bec, graphiste chef de projet,
a ainsi changé de cap. Entre 2010
et 2012, l’artiste brestoise est allée en
Tunisie et en Algérie où elle a travaillé
l’aquarelle. « J’ai fait des portraits,
des scènes de la vie quotidienne,
c’était un regard sur des rencon-
tres. »
De retour à Brest, elle s’est intéres-
sée à une nouvelle technique, la
« Kitchen lithographie » (lithographie
en cuisine), où la pierre est rempla-
cée par des plaques d’aluminium

et l’acide nitrique par du coca. Une
technique écologique, économique
et non toxique.
Aujourd’hui, Marion a toujours des
projets plein la tête. De nouvelles
créations sur les marines marchande
et militaire.

Contact. 06 67 48 35 81, www.ma-
rionlebec.fr. Exposition au Cercle na-
val, 52, rue du Château.

Les très belles lithographies marines
de Marion Le Bec sont à découvrir au
Cercle de la marine.

Brest en bref

Les mouvements du port

Entrés
Le 18, Daniel Laval pour réparation.
Le 19, Eships Agamid de Donges,
Bulnes de Basse-Indre pour de la
ferraille, Hellas de Falmouth. Le 20,
Aries de Montoir avec des conte-
neurs, Lisa de Montoir avec des
conteneurs, René Descartes de Por-
tland, Pinnau de Rotterdam avec des
drèches de maïs. Le 21, Gas Cerbe-
rus avec du propane, Régina 1 de
mouillage en grande rade au 3e épe-
ron. Le 22, André L avec du sable. Le
23, André L avec du sable, Cito de
Gand avec des tourteaux de colza.

Attendus
Le 24, Mirzaga Khalilov d’Ilichevsk

avec des tourteaux de tournesol,
Aruba de Vigo pour des pommes
de terre. Le 26, Paramar de Finlande
avec des phosphates. Le 27, Aries
de Montoir avec des conteneurs. Le
28, Eria Swan de Rotterdam pour de
l’huile de soja et de palme.

Départs
Le 20, Lisa pour Dunkerque, Hellas
pour Falmouth, Alfa Germania pour
Flushing, Bulnes pour Bilbao, Aries
pour Rotterdam. Le 21, René Des-
cartes. Le 22, André L, Gas Cerberus
pour Anvers. Le 23, André L. Le 24,
Stena Perros.

Désarmés et en attente de missions, le Pourquoi Pas ?, et le Thalassa sont
amarrés à couple au 5e bassin Est.

Avarie de machine, le Régina 1 a réparé sur rade
C’est au mouillage en grande rade
de Brest que l’équipage du cargo
Regina 1 a fait les réparations sur la
pompe de réfrigération du moteur de
propulsion. Il en a également profité
pour remédier à des problèmes de
radar et d’ordre électrique. Par ses
propres moyens, le Régina est venu
s’accoster vendredi au 3e éperon du
port de commerce pour se ravitailler
en carburant. Il doit quitter Brest dès
que se présentera un créneau météo
favorable. Long de 100 m, déplaçant
4 766 tonnes, sur lest, le cargo était
en transit entre Emden en Allemagne
et Le Pirée quand il est tombé en ava-
rie de machine au large d’Ouessant,
dans la nuit du dimanche 16 au lun-
di 17. Pris en remorque par l’Abeille
Bourbon, il est arrivé dans l’après-

midi du lundi à Brest. Construit en
1994, sous pavillon du Panama, le
Régina 1 est opéré par Condos Ship-
management Ltd à Athènes.

Reçu par les consignataires UAT, le
cargo « Régina 1 » s’est accosté au 3 »
éperon vendredi.

Dimanche, les magasins ont fait de la résistance
Dans le centre-ville, plusieurs ont ouvert avec du personnel, malgré l’interdiction. Pour la première fois
l’Inspection du travail a fait une descente et déclenché un sentiment de colère.

Les inspecteurs du travail bossent le
dimanche et cela n’est pas passé in-
aperçu hier. Dans la matinée, ils ont
contrôlé la plupart des magasins ou-
verts rue de Siam. Consternation et
colère sur les trottoirs. Les gérants
se sont vite passé le mot. Quelques
rares ont eu le temps de baisser leur
rideau. Mais la plupart ont assumé
leur choix : ouvrir le dimanche avec
du personnel.

C’est interdit par un arrêté muni-
cipal qui n’accordait de dérogation
cette année que le 15 juillet (Ton-
nerres de Brest) et le 30 septembre
(foire Saint-Michel). La Ville prévoit
aussi d’accorder ce droit lorsque le
24 décembre tombe un dimanche.
Les autres dimanches de l’année, les
commerçants ne peuvent pas em-
ployer de salariés. S’ils ouvrent, seuls
les gérants doivent être présents.

« On n’abuse pas »

Une tolérance semble exister pour
les membres de la famille. Hier, c’est
fou ce que les patrons se sont décou-
vert comme neveux et cousins. Mais
beaucoup n’ont pas hésité à présen-
ter leurs salariés un à un. La peine en-
courue est de 1 500 € par employé
présent. Toutefois, si les identités ont
été relevées, aucun procès-verbal ne
semble avoir été dressé. Et pour l’ins-
tant, l’opération ressemble plus à un
rappel à l’ordre.

Depuis des années, ces commer-
çants du centre-ville ouvrent à l’ap-
proche de Noël malgré l’interdiction.
L’an dernier déjà, le ton était monté
entre la mairie et l’association des
commerçants Vitrines de Brest. Mais
c’est la première fois que l’Inspection
du travail leur tombe dessus.

« C’est rude, parce qu’on sort
de trois ans de travaux tramway
et qu’on n’abuse pas. C’est quand
même Noël ! », témoigne Jean-Marie

Ollivier, patron de quatre enseignes
de vêtements.

« Je suis payée double et je récu-
père » ajoute une salariée d’un autre
magasin. « On est là pour faire du
commerce. Travailler à deux jours
de Noël, cela ne me choque pas
dans la mesure où c’est exception-
nel. »

« C’est un peu triste »

Personne ne semblait trop
comprendre hier pourquoi si près
des fêtes, alors que le Marché de
Noël était ouvert, la plupart des
commerces de Siam-Jaurès étaient
fermés, dont les principaux, comme

Dialogues et la Fnac. « Si un di-
manche devait être ouvert, c’est
bien celui-là, sinon c’est un peu
triste », de l’avis de Gilles et Odile,
venus faire quelques derniers achats.
D’ailleurs, plusieurs commerçants
préfèrent largement cette proximité
des fêtes de fin d’année plutôt que
les dérogations de la foire Saint-Mi-
chel et des Tonnerres de Brest, dont
elles se sentent éloignées.

« On sent bien que cette règle est
faite pour la grande distribution »,
estimait une employée. François
Cuillandre, maire de Brest, ne s’en
est pas caché, disant qu’en accor-
dant cette ouverture exceptionnelle il

craignait que le centre-ville se vide au
profit des zones commerciales.

Dimanche, les enseignes de Ker-
garadec et du Froutven sont restées
closes. Seuls Babou et Jardiland
étaient ouverts. Le premier ouvre
tous les dimanches sans salarié.
Seule la direction dit être présente.
Et le second bénéficie d’une déroga-
tion comme toute jardinerie animale-
rie. La politique varie selon les villes.
Les boutiques, également fermées à
Quimper et Douarnenez, étaient par
exemple ouvertes à Landerneau et
Morlaix.

Sébastien PANOU.

Rue de Siam, plusieurs commerces ont employé du personnel dimanche. L’Inspection du travail a constaté.
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Surprise dans le centre-ville de Brest
hier après-midi. Trois cents motos ont
déboulé chevauchées par au moins

autant de Pères Noël casqués, lesquels semaient des bonbons
à la volée. L’initiative de la fédération des motards n’avait cette
fois pour mobile que la simple animation de rue, sans aucune
revendication associée. Mais les vroum vroum de ces brûleurs
de gomme étaient bien loin des clochettes du traîneau officiel.
(Voir notre vidéo sur ouest-france.fr)

Vroum !


